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    La lèpre : voilà une maladie qui pendant de longs siècles était inguérissable. Une maladie atroce 

qui rongeait progressivement les corps... Une maladie qui faisait de vous un marginal. On vous 

laissait de côté ; on vous abandonnait comme un déchet !  Car aux yeux de tous, la lèpre était le 

résultat du péché. On vous croyait contagieux, alors vous agitiez une crécelle pour signaler votre 

présence. C'était de cela qu'était atteint un général syrien, 900 ans avant Jésus. Il vient trouver 

Élisée, un guérisseur dont il a entendu parler. Et curieusement, il est accompagné de toute une 

escorte. Son rêve : rencontrer Élisée, l'entendre proclamer une formule magique, le voir agiter la 

main sur l'endroit malade, que sais-je... Il n'a pas fait tour ce long trajet pour rien ! Mais Élisée 

ne se montre pas. Il envoie quelqu'un lui dire de se plonger dans l'eau du Jourdain.  Furieux, 

Naaman rebrousse chemin. Mais ses serviteurs lui disent : « S'il t'avait demandé quelque chose de 

compliqué, tu l'aurais fait ? À plus forte raison s'il t'a dit 'lave-toi et sois purifié' ! » Alors Naaman 

va plonger dans l'eau du Jourdain. Ça ne vous rappelle rien ? Au temps de Jésus, Jean Baptiste 

baptisera dans l'eau du Jourdain. Et 'baptiser' veut dire 'plonger'... Naaman sera purifié. La suite ? 

Nous y reviendrons, car ça ressemble à ce qui se passera avec le Samaritain de l'évangile... 

    Naaman était syrien, étranger. La Syrie se situe tout au nord de la Galilée. Jésus vient. Il est de 

Galilée. Et voilà qui se met en route avec ses disciples, pour Jérusalem tout au sud. Pour y parvenir, 

il faut passer par la Samarie, cette terre qu'on n'aimait pas beaucoup car on considérait ses 

habitants comme des bâtards ! Et là, ce n'est pas un, mais dix lépreux qui se tiennent à distance. 

Ils respectent la loi, restant en marge des bien-portants. Ils ont entendu parler de Jésus puisqu'ils 

l'appellent 'maître'. Et ils crient vers lui : « Prends pitié de nous ». Sans doute espèrent-ils être 

guéris, mais ce n'est pas ce qu'ils demandent en premier. Eux qui sont rejetés, regardés avec 

dédain, ils veulent que quelqu'un les regarde avec amour ! N'est-ce pas cela dont nous avons le 

plus besoin – y compris quand nous sommes malades - : que quelqu'un nous aime et nous le 

montre ! Comme Élisée avec Naaman, Jésus leur dit : « Allez ». Mais alors que Naaman avait 

rechigné, les dix lépreux font confiance : ils partent. Où ça ? Se montrer aux prêtres. Pourquoi ? 

Pour faire constater leur guérison. Mais ils ne sont pas guéris ! Quelle foi !... Et en cours de route, 

ils seront purifiés... Comme ça, sans qu’ils n’aient rien fait ! Tous les dix sont guéris ! Imaginez 

leur joie : ils vont pouvoir reprendre une vie normale, retrouver leur famille, les amis du village, 

la prière à la synagogue... 

    Ils sont 9 à obéir à Jésus. Un seul ne va pas jusqu'au bout, un samaritain, considéré lui aussi 

comme étranger. Que s'est-il passé en lui ? Une question se pose : qu'est-ce qui est le mieux ? Se 

montrer aux prêtres ou se montrer à Jésus ? Y a pas photo ! Il revient vers Jésus. Non pas pour le 

remercier, mais « en glorifiant Dieu à pleine voix »... comme s'il reconnaissait en Jésus l'Envoyé de 

Dieu. Le samaritain découvre le Vrai Dieu... pas seulement celui qui guérit, mais celui qui 'sauve'. 

Je le disais tout à l'heure : ils n'avaient pas demandé la guérison, mais l'amour ! Tous ont été 

guéris, mais un seul a compris que seul l'Amour sauve ! 

    Rappelez-vous Naaman. Il avait apporté plein de trésors à offrir au prophète pour le 

récompenser de sa guérison espérée : « dix talents d'argent et 6000 sicles d'or ». Mais Élisée n'en 

veut pas. Le don de Dieu est gratuit ! Naaman a fait une découverte : « Il n'y a pas d'autre Dieu 

sur toute la terre que celui d'Israël ». Au point qu'il va emporter de la terre, et c'est sur cette terre 

qu'il rendra désormais un culte... Finalement, ces deux guérisons se rejoignent : celle de Naaman 

par l'intermédiaire d'Élisée, celle des dix lépreux par Jésus. À cela près que Jésus est vraiment 

Dieu, devant lequel il est possible de se jeter à terre, à ses pieds. « Relève-toi et va », dira Jésus. 

Comme Naaman, l'homme guéri est renvoyé à sa vie. Même chose pour nous : Jésus nous demande 

de lui faire confiance. Il nous guérit de nos lèpres. Il nous sauve. Amen. 
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